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Vu pour vous au Grand Théâtre, «Age of Content» 

Le ballet national de Marseille 
(La Horde) transforme la danse

C’est au Grand Théâtre 
que nous avons assisté pour 
vous, chères amies lectrices 
et chers amis lecteurs, au 
nouveau spectacle du Ballet 
national de Marseille (La Hor-
de), «Age of Content». 

Il fallait sans doute oser 
baptiser une pièce «Age of 
Content» et prétende auscul-
ter notre époque saturée d’i-
mages, de réseaux sociaux et 
d’identité numériques. Avec 
cette création du Ballet natio-
nal de Marseille dirigé par La 
Horde, l’ambition était immen-
se : faire du plateau le miroir 
de notre civilisation hypercon-
nectée, où les corps navi-
guent entre réalité physique 
et existence virtuelle. 

Le problème et il y a pro-
blème ! Car ce miroir finit par 
refléter exactement ce qu’il 
prétend critiquer. 

Dès les premières minu-
tes, le spectateur est happé 
par une avalanche de référen-
ces : cascades hollywoodien-
nes, parcours, jeux, video, Tik 
Tok, clips musicaux, comé-
dies musicales, esthétique cy-
berpunk.  

Mais, il est vrai que les 
danseurs courent, chutent, se 
percutent, se relèvent avec 

une virtuosité physique indé-
niable. Les corps sont magni-
fiques, l’énergie est constante. 

Un danseur mâle d’une 
beauté à couper le souffle met 
son arrière-train en évidence, 
le dénudant un peu beaucoup 
trop, afin de trouver un amant, 
homme lui aussi, sur les ré-
seaux sociaux dédiés aux ren-
contres gays. Bref, ceci pour 
citer un exemple de scène qui 
fut répété et surtout critiqué 
par quelques spectatrices et 
spectateurs seniors avec les-
quels j’eus le loisir de bavarder 
à la fin du spectacle. Ce n’est 
pas la figure gay en soi qui dé-

rangea, mais ce qui fût perçu 
comme une limite atteinte au 
niveau de la décence.  

Très vite, avec ce specta-
cle, surgit une question dé-
rangeante : où est passée la 
danse ! 

Car la pièce ressemble 
moins à une œuvre chorégra-
phique qu’à un gigantesque fil 
d’actualité algorithmique. À 
force de vouloir critique et 
parle du flux, La Horde de-
vient le flux.  

Le paradoxe est fascinant. 
Le collectif affirme interroger 
notre rapport émotionnel à la 

prolifération des contenus nu-
mériques. Pourtant, le public 
se retrouve précisément dans 
la position de l’utilisateur de 
réseaux sociaux : sollicitation 
sans relâche, bombardement 
d’informations visuelles, inca-
pacité de contempler une 
image avant qu’une autre la 
remplace. 

L’émotion, elle, peine à 
émerger. Le spectaculaire, 
dans ce spectacle, remplace 
progressivement le sensible.  

Faut-il pour autant 
parler d’un échec  

complet ? 

Non, parce que cette œu-
vre possède une force in-
contestable : elle capte avec 
une précision presque docu-
mentaire le vertige contempo-
rain. Elle restitue physique-
ment ce que signifie vivre 
dans une civilisation où 
chaque seconde apporte son 
lot de nouvelles images, de 
nouveaux récits, de nouvelles 
émotions consommables.  

Je voudrais conclure en 
disant que si réussite il y a, 
cette réussite est ambiguë. 
J’ai admiré, finalement, énor-
mément. Mais j’ai ressenti, fi-
nalement, assez peu.   

Les prochains  
spectacles de danse 
au Grand Théâtre 

Jeudi 24 septembre, vend-
redi 25 septembre : 19h30 
(dans la Grande Salle) : Pas-
toral, par la Compagnie Pam 
Tanowitz Dance. Spectacle 
de danse inspiré par la Sym-
phonie pastorale de Beetho-
ven. 

Jeudi 22, vendredi 23 et 
samedi 24 octobre : 19h30 
(au Studio du Grand Théâtre) 
: «As we Are», un spectacle 
de danse de Germaine Aco-
gny et de Gregory Maqoma.  

Pensez également à vos 
abonnements pour la saison 
2026 – 2027. 

Michel Schroeder 

(Photos: Blandine Soulage) 

Neie Band vum 
»Lëtzebuerger Wuertschatz«:  

Vun Dräibiz bis  
Vullemätti – 

117 Frechheeten, déi sëtzen

Well et kaum Wierder gëtt, 
déi d’Leit an enger Sprooch 
méi interesséiere wéi d’Frech-
heeten, ginn dës am aachte 
Band vun der Serie »Lëtzebu-
erger Wuertschatz« an d’Vit-
rinn gestallt. 

Am Buch ginn 117 Frech-
heete presentéiert, flott illu -
stréiert, mat engem Beispills-
saz ënnermoolt an op Dä-
itsch, Franséisch, Englesch a 
Portugisesch iwwersat. 

Am Virwuert heescht et: 
»D’Zuele weisen et: D’Frech-
heete-Kategorie ass eng vun 
de beléiftsten am »Lëtzebuer-
ger Online Dictionnaire«. 

Deemno louch et op der 
Hand, datt een no e puer méi 
brave Bänn och emol eng 
Kéier méi e gewote géif brén-
gen. Beileiwen net, fir datt mir 
méi frech matenee ginn! Ganz 
am Géigendeel: Fir datt mir 
eis all gemeinsam driwwer 
freeën, wéi kreativ d’Lëtzebu-
erger Sprooch – gradewéi all 
déi aner Sproochen och – ka 
sinn: Leitsgeheier, Intebinni, 
Kriddelschass, Muertentrëp-
pelesch.« 

De Band 8 vum »Lëtzebu-
erger Wuertschatz« gëtt et 
vun elo un fir 12,50 Euro an 
de Librairien ze kafen.

Die Theaterklasse der Mu-
sikschule Differdingen, be-
treut von Diane Catani, lädt zu 
einer energiegeladenen Show 
ein, in der pure Energie und 
Spannung im rasanten Tempo 
aufeinanderprallen. 

Das Projekt ist das Ergeb-
nis monatelanger Arbeit und 
ermöglicht es Schülern, ihre 
Fortschritte in Schauspielerei, 
Körperausdruck und Gemein-
schaftsarbeit der Öffentlich-
keit vorzustellen.  

Der Abend wird mit »Les 
petits pirates en haute mer«, 
einem fantasievollen Piraten-
lied über Seefahrer auf Aben-
teuerfahrt, eröffnet, das das 
Ensemble Petites Violines un-
ter der Leitung von Judita Ma-
gyarics präsentiert und die 
jungen Schauspieler beglei-
ten wird. 

Zwei weitere Stücke ver-
vollständigen das Programm. 
Patrick Mermazs »Sacré ba-
zar sur l’île maudite!« ist ein 
Theaterstück, das Comedy 
und skurrile Situationen mitei-

nander kombiniert, in denen 
die Welt auf den Kopf gestellt 
wird.  

In der Geschichte treffen 
die Gestrandeten auf eine 
Reihe schräger und verrück-
ter Charaktere. Zu den Haupt-
figuren gehören: Eine Meer-
jungfrau, die allergisch auf 
Salzwasser reagiert, ein Pirat, 
der Kapitän eines Tretbootes 
ist sowie ein neugieriger Dä-
mon. Der Sensemann (La 
Mort) ist eigentlich nur auf der 
Suche nach seiner Sense und 
seiner Sanduhr.  

Mit »Magic Museum« von 
Camille German führen die 
Kinder ein weiteres turbulen-
tes Stück auf, eine etwa 30-
minütige, rasante und humor-
volle Komödie. 

Die Geschichte spielt in ei-
nem Museum und ist ein hitzi-
ges Chaos. Die Handlung 
dreht sich um einen Kunstge-
schichtslehrer, der verzweifelt 
versucht, seine desinteres-
sierten Schüler zu motivieren. 

Um einen einsamen, un-
glücklichen Museumswächter, 
der aus Frust schwarze Magie 
praktiziert, um die Kunstwerke 

zum Leben zu erwecken. Eine 
bunte Mischung an Charakte-
ren, die durch die erwachten 
Ausstellungsstücke und das 

Durcheinander im Museum 
aufeinandertreffen: darunter 
Diebe, Kleopatra, der Spion 
Ninja und Steinzeitmenschen. 

Mittwoch, 1. Juli,  19 Uhr. 
Aalt Stadhaus, 38, Avenue 
Charlotte, Differdingen. Eintritt 
frei. 

Am 1. Juli im Kulturzentrum Aalt Stadthaus  

Musikschüler führen Theaterstücke auf




